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Introduction
Propagandistes républicains en faveur des AOC : 1930-1959
L’expression de la bourgeoisie et de son idéal vineux : 1960-1981
La RVF devient une revue de dégustation et de critique
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La Revue du vin de France de meure la seule revue spé cia li sée sur le
vin en France à tra ver ser le XX  siècle dans sa quasi- intégralité, ce qui
fait d’elle un ob ser va toire in com pa rable des crises, dé bats et in ter ro‐ 
ga tions qui scandent cette pé riode à pro pos des ques tions re la tives
au monde viti- vinicole, à la com mer cia li sa tion et à l’ap pré cia tion des
vins. Le pé rio dique est une source en core peu ex ploi tée, mais riche,
qui pour rait per mettre d’écrire plu sieurs his toires au prisme de la
presse spé cia li sée au tour du monde du vin. Notre but est, à tra vers la
des crip tion de l’his toire de la revue 1, de mon trer la di ver si té de celle- 
ci d’un point de vue ar chi vis tique  ; les mu ta tions aux quelles elle fait
face tout au long du siècle sont d’une cer taine façon une illus tra tion
des mu ta tions so ciales, éco no miques, po li tiques et es thé tiques viti-
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 vinicoles au XX  siècle. Sur tout, le pé rio dique pos sède sa propre iden‐
ti té, qui évo lue au cours du siècle tout en conser vant un in té rêt sans
cesse re nou ve lé pour l’es thé ti sa tion de la dé gus ta tion et l’amour des
grands vins.

e

S’adres sant aux pro fes sion nels, puis de plus en plus aux « pro fanes »
(tels que sont ap pe lés les ama teurs par les au teurs de la revue) à par‐ 
tir des an nées 1960, la revue pré sente les vi gnobles de façon com‐ 
plète : elle s’at tache à mettre en va leur les vi gnobles les plus ré pu tés
(Bour gogne, Bor de lais et Cham pagne ma jo ri tai re ment), tout en fai‐ 
sant ré gu liè re ment des ar ticles sur d’autres sec teurs géo gra phiques
(Jura, Côte du Rhône, Lan gue doc). Il est d’ailleurs tout à fait no table
de consta ter que cette « di vi sion », cette pro jec tion du monde vi ti‐ 
cole du début du siècle est éga le ment par ta gée par Paul de Cas sa‐ 
gnac, homme po li tique et jour na liste, qui pu blie la même année que le
pre mier nu mé ro de la Revue du Vin de France (1927) son ou vrage Les
Vins de France aux édi tions Ha chette (Mé né trier 2014). Au cours de
son exis tence, cette di vi sion ne ren contre que peu de chan ge ment ; le
Bor de lais, la Cham pagne et la Bour gogne de meurent les vi gnobles
«  phares  » sur les quels la revue se fo ca lise prin ci pa le ment – et des
nu mé ros spé ciaux leurs sont consa crés ré gu liè re ment à par tir des
an nées 1970. Ce pen dant, lorsque la Revue du Vin de France de vient
une revue de dé gus ta tion à des ti na tion des ama teurs à par tir de 1982
(sous la di rec tion de Chan tal Le cou ty et Jean- Claude Le brun), les vi‐ 
gnobles du Jura, de la Côte du Rhône, du Lan gue doc, de Pro vence
sont da van tage consi dé rés, sans pour au tant sup plan ter les
«  grands  », afin d’of frir au lec to rat un plus large panel de connais‐ 
sances du vi gnoble fran çais.

2

Cet ar ticle fait suite à un mé moire de mas ter 2, in ti tu lé L’évo lu tion de
la per cep tion de la Bour gogne et du goût de ses vins fins entre 1930
et les an nées 1990 à tra vers le re gard de la Revue du Vin de France
(Le vecque 2021). La Revue du Vin de France n’avait alors ja mais été
consi dé rée – à notre connais sance — comme une source prin ci pale
pour une étude his to rique. Notre dé marche ini tiale avait été d’étu dier
les dis cours au tour du vin de Bour gogne par des jour na listes pa ri‐ 
siens dé fen seurs du vin de France au cours du XX  siècle à tra vers la
revue. De ce fait, l’étude n’est pas la plus com plète ; d’une part en rai‐ 
son du fait qu’elle se fo ca lise sur une ré gion par ti cu lière trai tée par la
revue (la Bour gogne), et d’autre part parce qu’un as pect ma jeur est
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mis en avant  : la per cep tion du vin. Ce pen dant, l’étude de la revue
dans son en semble du rant trois ans (même si la Bour gogne était la ré‐ 
gion pri vi lé giée 2) nous per met de pro duire une ana lyse glo bale des
ten dances de la revue au cours de la pé riode 1930-1990 et de sa ligne
édi to riale haute en cou leurs à tra vers les pé riodes.

In tro duc tion
Le contexte de créa tion de la revue est com plexe et mé rite d’être mis
en avant afin d’en vi sa ger son exis tence et la per sé vé rance de son
exis tence tout au long du siècle. La Revue du Vin de France (RVF) est
fon dée en 1927 à Paris par le jour na liste Ray mond Bau doin. L’homme,
né en 1886, fait ses études au col lège de Mon tar gis. Il est mo bi li sé
pour la guerre, et est dé mo bi li sé dès 1915 à Lyon. La vigne et la po li‐ 
tique l’at tirent toutes deux  ; ce pen dant après quelques vains es sais
dans le se cond do maine, Ray mond Bau doin se consacre uni que ment
à la vigne. Il se forme dans la ré gion lyon naise, et crée la revue dans
les an nées sui vantes à Paris après avoir ra che té Le bon Vin de France
en 1927 et avoir chan gé son nom pour celui que nous connais sons. Il
s’en toure d’une équipe d’in tel lec tuels issus d’ho ri zons di vers (un ma‐ 
thé ma ti cien, un ro man cier, un poète, un col lec tion neur de ta bleaux),
jeunes et mo ti vés, plu tôt que de tech ni ciens de la vigne et du vin
(Fer nan dez 2004) : il ga ran tit de ce fait une ligne édi to riale di ver si fiée,
et se garde de toute com pro mis sion évi dente avec des lob byistes. Ce‐ 
pen dant, très ra pi de ment et en dépit de la mo ti va tion ini tiale, les
contri bu teurs ré cur rents au sein de la revue sont nom breux à avoir
un rap port plus ou moins di rect avec le monde de la vigne et du vin :
le Baron Le Roy – ami de Ray mond Bau doin – est pré sident du syn di‐ 
cat de Châteauneuf- du-Pape  ; Pierre- Louis Murat est un ins pec teur
du Ser vice de la Ré pres sion des Fraudes et Tou reau se trouve être le
chef de ce ser vice  ; L. Ma thieu est di rec teur de l’Ins ti tut Oe no tech‐ 
nique de France ; Cur nons ky est « le prince élu des gas tro nomes » et
connais seur des vins. Mais il convient d’ad mettre que les pro fes sions
sont tout de même assez di verses : on re trouve au cours des an nées
1930 un avo cat (Pierre Gailliard) ; un pro prié taire d’hôtel (René Re to‐ 
ré)  ; un an cien sé na teur des Etats- Unis d’Amé rique (Henry- French
Tol lis) ; un doc teur (René Guiller min). Félix Che vrier, qui écrit ré gu liè‐ 
re ment au sein du pé rio dique, est quant à lui en ga gé en tant que
chan son nier. D’autres contri bu teurs très ré gu liers ne se pré sentent
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pas : leurs pro fes sions ne sont pas connues, et leur do maine d’étude
non plus ; Marcel- E Gran cher, J. Cap de mour lin, Henry Law ton.

Le but de Ray mond Bau doin est d’ins truire le consom ma teur, de gui‐ 
der ses choix, de for mer son goût, comme an non cé dans l’en- tête de
la revue   — «  or gane men suel d’illus tra tion des vins de France créé
pour ins truire et dé fendre le consom ma teur » — à par tir de 1933 en
se po si tion nant en force en fa veur du mo dèle des Ap pel la tions d’Ori‐ 
gine (AO) (Jac quet 2018, Jac quet 2009, Wo li kow et Jac quet 2018, Hum‐ 
bert, 2011), pré fé rant une po li tique en fa veur des vi ti cul teurs plu tôt
qu’en celle des né go ciants. Ray mond Bau doin consi dère que le vin
doit être « sauvé » des crises qui le frappent, que les né go ciants qui
pra tiquent la fa bri ca tion et la vente de vins de marque font du tort à
la vi ti cul ture fran çaise. Ce type de vente et de consom ma tion ne met‐
tant pas en avant de façon assez sa tis fai sante à son goût l’ex cel lence
de la terre et de la vigne de France. Il pense ainsi que la loi de 1919
(Hum bert 2011) sur les ap pel la tions est une loi juste, mais in suf fi sam‐ 
ment res pec tée, et il en tend contri buer à son échelle, à re dres ser
«  l’ordre  » au sein des vi gnobles de France grâce à ses cri tiques
acerbes pré sentes dans la revue et ses ac tions di verses dans des as‐ 
so cia tions, des co mi tés liés au monde du vin : Ray mond Bau doin est
ainsi l’un des créa teurs du Co mi té Na tio nal de Pro pa gande en Fa veur
du Vin, et l’un des co- fondateurs de l’Aca dé mie de Paris. La revue a
une forme men suelle pen dant la ma jeure par tie de son exis tence,
même si cer taines pé riodes – no tam ment l’après- guerre –
connaissent la RVF avec une pé rio di ci té bi mes trielle.

5

La créa tion de cette revue s’ins crit dans plu sieurs contextes su per po‐ 
sés. Pre miè re ment, elle s’ins crit dans un contexte cultu rel lié à la
presse fran çaise sous le Front Po pu laire, que Do mi nique Ka li fa (Ka li fa
2001) ap pelle une « sé quence ori gi nale dans l’his toire cultu relle et so‐ 
ciale du pays » par le biais de la presse. La revue est ce pen dant « de
niche » en s’adres sant aux riches tou ristes « gas tro no mades » (c’est
ainsi que sont dé si gnés par la revue les tou ristes gour mets et ama‐ 
teurs de vin au cours de la pé riode) et aux pro duc teurs et vi gne rons
(« ce qui était tout à fait ré vo lu tion naire », RVF n° 324)  ; et n’est pas
aussi ac ces sible que de nom breux pé rio diques de l’époque  : elle est
ven due uni que ment sur abon ne ment an nuel et son prix est re la ti ve‐ 
ment élevé (36 F par an). Cela ne l’em pêche pas de se fondre dans ce
contexte en rai son du fait que Ray mond Bau doin se trouve au coeur
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d’un suc cès mé dia tique de taille  : éga le ment jour na liste aux ma ga‐ 
zines Paris- Midi et Paris- Soir (La fer té 2006), il vit ce que Do mi nique
Ka li fa ap pelle le « phé no mène Paris- Soir » (Ka li fa 2001) de plein fouet.
Cela ex plique no tam ment la forme de type ma ga zine de la revue, le
nombre re la ti ve ment im por tant de pho to gra phies en son sein et la
forme des ru briques dé cou pées de façon à rendre la lec ture plus dy‐ 
na mique. De ce fait, la RVF est une revue ré so lu ment mo derne.

Outre l’ef fer ves cence du monde de la presse, la nais sance de la revue
s’ins crit éga le ment dans un contexte « d’in ven tion des tra di tions » et
des ap pel la tions d’ori gine (La fer té 2006). Les an nées 1930 sont mar‐ 
quées par l’érec tion de nom breuses ini tia tives pri vées al lant dans ce
sens : la très in fluente Aca dé mie du Vin de France est fon dée en 1933
par le même Ray mond Bau doin ac com pa gné de Le Roy de Boi seau‐ 
ma rié et de Cur nons ky, et la confré rie de Tas te vin voit le jour en 1934
à Nuits- Saint-Georges à l’ini tia tive de Ca mille Ro dier et de Georges
Fai ve ley (pour la pro mo tion du vin et de la gas tro no mie bour gui‐ 
gnonne) (La fer té 2006). À Dijon, la foire gas tro no mique lan cée par
Gas ton Gé rard dès 1921 connaît un cer tain suc cès (Jac quet 2009).

7

Ces ini tia tives sont elles- mêmes pré cé dées de puis déjà plu sieurs dé‐ 
cen nies, par des vo lon tés de la part de gas tro nomes re con nus (Paul
de Cas sa gnac, Cur nons ky, Mar cel Rouff, Louis Fo rest) de faire re con‐ 
naître la gas tro no mie lo cale comme étant, dans sa sim pli ci té, l’ex‐ 
pres sion d’une ré gion, l’ex pres sion de la Na tion dans sa di ver si té. Ces
gas tro nomes sillonnent ainsi le ter ri toire à la re cherche de plats « ty‐ 
piques » : la pers pec tive étant de di ver si fier l’iden ti té gas tro no mique
fran çaise (Si cotte, Cser go 2008), es sen tiel le ment liée à celle du vin. Le
tou risme est en train de se dé ve lop per grâce à l’in dus trie au to mo bile
nais sante, et les guides tou ris tiques tels que les Guides Rouges Mi‐ 
che lin (Rauch 2008) sont édi tés dans cette pers pec tive de puis 1900.
La RVF s’ins crit dans cette conti nui té en pro po sant des cri tiques gas‐ 
tro no miques aussi bien que vi ni coles, qui mettent en avant le ter roir
et le savoir- faire d’une par tie des chefs et vi gne rons pas sant le crible
de leurs cri tiques, tout en se met tant en scène lors de leurs voyages
gas tro no miques et vi neux en pro vince.

8

Le contexte po li tique viti- vinicole est un as pect ma jeur à prendre en
compte dans la créa tion de la revue  : les crises se suc cèdent de puis
plu sieurs an nées (La chi ver 1988) et les par le men taires peinent à faire
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cor rec te ment ap pli quer les lois de 1919 sur les ap pel la tions (Hum bert
2011). Ray mond Bau doin, très im pli qué dans ces ques tions, fait de la
revue une tri bune po li tique et mé dia tique vi sant à en cou ra ger le mo‐ 
dèle des AO (puis AOC à par tir de 1935) à se main te nir et à s’amé lio rer
(Hum bert 2011). Le contexte éco no mique de l’époque, dif fi cile dans
son en semble, touche en effet beau coup le mar ché du vin et son
com merce, avec de nom breuses crises de sur pro duc tion, de fal si fi ca‐ 
tions, de fraudes et des phé no mènes de mé vente qui en dé coulent
par tiel le ment. Ainsi, la créa tion de la revue re flète – en de hors de la
pas sion per son nelle de Ray mond Bau doin pour le vin — une com bi‐ 
nai son de plu sieurs fac teurs  : le goût pour le tou risme des élites
(Hum bert 2006), l’essor de la lit té ra ture gas tro nome et œno phile (Pé‐ 
rard, Jac quet 2021), d’autre part un contexte vi neux mal en point (La‐ 
chi ver 1988) ; et le sen ti ment gé né ral que le bon vin a presque dis pa ru
ou se trouve en dan ger. L’État et sa lé gis la tion pour ré gu ler le mar ché,
la crise éco no mique, la perte des mar chés en rai son de la guerre et
des ré gimes de pro hi bi tion sont prin ci pa le ment mis en cause par la
revue.

Si les ré dac teurs en chef se suc cèdent né ces sai re ment à la tête de la
RVF, la ligne di rec trice du jour nal semble à peu près res ter co hé rente
de puis les dé buts de son exis tence, et ce jusqu’en 1981, date à la quelle
la revue change ra di ca le ment de forme  : son but n’est alors plus le
même. En effet, de revue à des ti na tion des pro fes sion nels de la vigne
et du vin, vec teur d’in for ma tions né ces saires pour la bonne pour suite
de l’ex ploi ta tion de la vigne en ac cord avec les nou velles lois et ré gle‐ 
men ta tions, elle passe à une revue de dé gus ta tion (Fer nan dez 2004).

10

La revue est pa ri sienne, et les contri bu teurs ré gu liers ainsi que Ray‐ 
mond Bau doin, s’ils ne sont pas pa ri siens d’ori gine, ré sident prin ci pa‐ 
le ment dans la ca pi tale au cours des an nées 1930. Seuls les contri bu‐ 
teurs oc ca sion nels peuvent venir d’autres ho ri zons  : des bour gui‐ 
gnons, des bor de lais, des per sonnes ori gi naires et ré si dant dans les
Côtes- Du-Rhône, dans le Mâ con nais, à Tours. Ce pen dant, seuls les
lieux de ré si dence sont in di qués ; très peu les ori gines géo gra phiques
des per sonnes, ex cep té si elles ont un in té rêt pour la com pré hen sion
des pro pos tenus par le contri bu teur (par exemple, Ray mond Bau doin
ne manque ja mais de rap pe ler que Franck Schoon ma ker – un cri tique
amé ri cain vi vant en Eu rope — vient des États- Unis, même s’il ne pré‐ 
cise pas qu’il vient du Da ko ta du Sud (RVF n° 98).
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Cette constance se vé ri fie dans les an nées 1950, même lorsque Ray‐ 
mond Bau doin meurt le 11 août 1953 (à l’âge de 67 ans) et que le pro‐ 
fes seur J.-R. Roger re prend le flam beau de la di rec tion : le ré dac teur
en chef vit dans la ca pi tale, au plus proche du siège de la revue. Les
contri bu teurs, eux, viennent plus ou moins des mêmes cercles so‐ 
ciaux et pro fes sion nels que dans les an nées 1930 : Simon Ar bel lot est
membre de l’Aca dé mie des Gas tro nomes  ; le ré dac teur en chef est
membre de l’Aca dé mie des Vins de France ; Pierre Bré joux est Ins pec‐ 
teur gé né ral des Ap pel la tions d’Ori gine ; Henri Cou tant pré sident des
An ge vins de Paris. Cer tains au teurs, même s’ils sont ré cur rents, de‐ 
meurent mys té rieux : on ne sait pas grand- chose de Mau rice Baril, de
C. Qui tans son, de Charles d’Agen court, qui écrivent pour tant ré gu liè‐ 
re ment dans les pages de la RVF.

12

En 1959, c’est Ma de leine De cure qui fait suite au pro fes seur (qui
meurt le 22  oc tobre 1959) à la tête de la revue. Da van tage que son
pré dé ces seur, elle es saie d’élar gir le cercle des contri bu teurs, tout en
lais sant leur place aux ha bi tués de longue date de la ré dac tion  :
Simon Ar bel lot en est un bon exemple puis qu’il conserve une cer taine
im por tance (il est do ré na vant pré sen té comme Grand Of fi cier de la
Confré rie des Che va liers de Tas te vin) au sein de la revue. Les contri‐ 
bu teurs res tent tout de même en grande par tie des per son nages no‐ 
tables à l’échelle ré gio nale (voire na tio nale), et ayant un im pact dans
le monde du vin de l’époque  : on trouve deux dé pu tés (Al bert Lalle
pour la Côte- d’Or et Jacques Du ha mel pour le Jura) ; l’ins pec teur ré‐ 
gio nal de l’Ins ti tut Na tio nal des Ap pel la tions d’Ori gine en côte du
Rhône en la per sonne de P. Char nay  ; Jacques Pui sais, di rec teur du
La bo ra toire dé par te men tal d’ana lyses et de re cherches de Tours et
doc teur à l’uni ver si té de Poi tiers ; Mi chel Flan zi en tant que di rec teur
de la sta tion cen trale de tech no lo gie des pro duits vé gé taux à Nar‐ 
bonne ; René Pro tin, di rec teur de l’Of fice In ter na tio nal de la Vigne et
du Vin… Ma de leine De cure conserve l’es prit ini tial de la RVF en em‐ 
ployant un doc teur en mé de cine et en so cio lo gie pour dé crire les
bien faits du vin à l’heure de la ba taille qui dé chire anti- alcooliques et
dé fen seurs du vin (Jac quet, Fe doul 2019)  : J.-M.  Ey laud est ainsi le
porte- drapeau en fa veur du vin pour la revue. En core une fois, des
contri bu teurs très ré gu liers de meurent in con nus (Louis Ori zet,
Jacques Pho cion). En dépit du fait que la ligne édi to riale reste la
même et que les grandes ten dances de la revue de meurent, la di rec‐
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tion de Ma de leine De cure — puis d’Odette Kahn à par tir de 1968,
après la mort de Ma de leine De cure la même année — est plus per‐ 
mis sive en vers les contri bu teurs de pro vince. Tout est cen tra li sé à
Paris, mais les per sonnes sol li ci tées par la revue peuvent venir de di‐ 
verses ré gions, ce qui offre à la revue des points de vue dif fé rents, in‐ 
ternes à d’autres zones géo gra phiques et ré gu liers. Cela tranche avec
les an ciennes ha bi tudes de Ray mond Bau doin, qui al laient plu tôt en
fa veur du re gard ex té rieur sur les que relles et pro blèmes in ternes aux
ré gions.

Odette Kahn ne per turbe pas les contri bu tions ha bi tuelles, mais sa
pas sion toute par ti cu lière pour la dé gus ta tion la pousse à créer la
« chro nique du ca viste ». Ce mys té rieux contri bu teur parle de su jets
di vers por tants es sen tiel le ment sur la dé gus ta tion : il se rait un som‐ 
me lier pré fé rant res ter ano nyme pour les lec teurs de la RVF (Fe doul
2018).

14

Tout est bous cu lé en 1982, suite au ra chat de Chan tal Le cou ty et
Jean- Claude Le brun  : les contri bu teurs ne sont dé sor mais plus pré‐ 
sen tés. Ils sont connus, ce pen dant, par le pu blic oe no phile  : Mi chel
Bet tane, Jon Win roth, Hé lène Du rant… Ils ont le rôle de cri tique et de
dé gus ta teurs, tout en res tant des jour na listes ap pré ciés pour leur
plume et se consa crant à des dos siers di vers. Tous se prêtent au jeu,
et Mi chel Dovaz (œno logue), Georges Lepré (maître som me lier),
Pierre Ca sa mayor (œno logue éga le ment) contri buent tout au tant aux
dé gus ta tions et aux cri tiques de la revue. Le but est de mul ti plier les
points de vue, tout en per met tant aux lec teurs de s’ai guiller en fonc‐ 
tion des goûts per son nels de cha cun des cri tiques en les com pa rant
aux leurs. Quelques pro fes sions et do maines d’étude de cer tains cri‐ 
tiques res tent « exo tiques » : Raoul Sa la ma est in gé nieur et jour na liste
de mé tier, Ta ma ra Thor gevs ky est tra duc trice… L’im mense dif fé rence
entre cette équipe et les dé cen nies la pré cé dant au sein de la RVF se
trouve dans le fait que les contri bu teurs sont des jour na listes de mé‐ 
tier ou des dé gus ta teurs, œno logues… Ayant des di plômes at tes tant
de leurs com pé tences. Quelques- uns se sont for més «  sur le tas »  ;
mais beau coup d’entre eux (Mi chel Bet tane, Hé lène Du rant, Mi chel
Dovaz) pro viennent di rec te ment d’écoles re con nues (l’Aca dé mie de
Paris ou l’Aca dé mie du Vin) des ti nées à for mer à la dé gus ta tion (Fer‐ 
nan dez 2006). D’autres ont en plus une for ma tion uni ver si taire, quelle
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qu’elle soit (Mi chel Bet tane était pro fes seur de lettres clas siques), ou
une for ma tion jour na lis tique (dans le cas de Raoul Sa la ma).

Les contri bu teurs sont tous ma jo ri tai re ment des per sonnes ayant un
lien plus ou moins di rect avec le monde de la vi ti cul ture de puis les
dé buts de la revue, mais l’année 1982 est un tour nant : aux ju ristes, in‐ 
gé nieurs agro nomes, di rec teurs d’ins ti tu tions vi neuses, vi gne rons,
per son nages po li tiques im pli qués dans le pré sent et l’ave nir de la vi ti‐ 
cul ture fran çaise suc cèdent des dé gus ta teurs, des œno logues, des
jour na listes qui se spé cia lisent sur la ques tion du vin au sens large.

16

Au cours des dé cen nies « po li tiques » de la RVF (entre 1930 et 1982),
les col la bo ra teurs pré sen tés étaient ma jo ri tai re ment issus d’une
bour geoi sie li bé rale, éco no mi que ment forte (mé de cins, avo cats, ma‐ 
gis trats, fi gures po li tiques, di rec teurs d’ins ti tu tions pres ti gieuses lo‐
cales ou na tio nales) — « soit des mi lieux dont l’accès oe no phile peut
être condi tion né par une fi lia tion fa mi liale plu ri gé né ra tion nelle » (Re‐ 
ckin ger 2008), en plus du fait de l’oe no phi lie crois sante chez les
classes do mi nantes de l’époque (Pé rard, Jac quet 2021). Le sta tut et les
pro fes sions des contri bu teurs de la revue au début des an nées 1980
ne sont plus les mêmes. Mais s’il est évident que les so cié tés fran‐ 
çaises (quelles qu’elles soient) ont évo lué po li ti que ment, so cia le ment
et éco no mi que ment au cours de ces quelques dé cen nies, les équipes
de la RVF au cours du temps – et même lorsque celle- ci est ra che tée
et change de pers pec tive en 1982, comme nous le ver rons plus en dé‐ 
tail au cours du dé ve lop pe ment – s’unissent sous un in va riant  : tous
les contri bu teurs ont un fort ca pi tal cultu rel (nous pou vons em ployer
le terme al le mand « Bildungsbürgertum » pour les dé si gner, tel que le
fait Ra chel Re ckin ger pour par ler de la « bour geoi sie culti vée ») (Re‐ 
ckin ger 2008) qu’ils mettent au ser vice de la « cause » du « bon vin ».
La « niche » jour na lis tique (Fer nan dez, 2004) et éco no mique (Kar pik
2007) dans la quelle se glisse la revue au cours de toutes les dé cen nies
qui consti tuent notre pé riode évo lue elle- même en fonc tion des po li‐ 
tiques me nées aux échelles na tio nales et lo cales  ; mais ja mais le but
fon da men tal de la revue ne dévie de sa tra jec toire : en cou ra ger le bon
vin, et ne par ler que du meilleur.
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Pro pa gan distes ré pu bli cains en
fa veur des AOC : 1930-1959
Gilles La fer té dé crit Ray mond Bau doin et son col la bo ra teur André
Farge comme des pu bli cistes aguer ris à la pu bli ci té ré dac tion nelle  :
c’est ce qui nous per met d’af fir mer que d’une cer taine façon, la RVF
est un conden sé de pro pa gande au cours des pre mières an nées de
son exis tence. À tra vers l’as so cia tion nom mée Pro pa gande pour le
vin, et la revue, les deux as so ciés mènent un com bat pour le vin en
maî tri sant par fai te ment les biais de la pu bli ci té. La pu bli ci té ré dac‐ 
tion nelle est dé crite comme suit par Gilles La fer té : « Tout l’avan tage
de la pu bli ci té ré dac tion nelle, c’est qu’elle avance mas quée. Elle ne
doit ja mais être per çue par le lec teur comme pu bli ci té mais bien
comme in for ma tion, c’est- à-dire comme une vé ri té por tée à la
connais sance du lec teur, à l’op po sé de l’en ca dré pu bli ci taire qui lui,
avance à vi sage dé cou vert. Se di sant comme pu bli ci té, il est beau coup
moins ef fi cace. La meilleure des pu bli ci tés ré dac tion nelles est alors
celle construite au plus près des tech niques du re por tage jour na lis‐ 
tique, ré di gée par le savoir- faire d’un jour na liste et lé gi ti mée par sa
si gna ture » (La fer té 2006). L’une des plus évi dentes pu bli ci tés ré dac‐ 
tion nelles au sein de la revue est l’ap pa ri tion des ar ticles du doc teur
René Guille mer min, qui dé fend corps et âme le vin en tant que pro‐ 
duit es sen tiel à la bonne santé. Dans un ar ticle da tant de mai  1937
(RVF n° 117), le doc teur dé fend le dé gus ta teur contre l’al coo lique, pré‐ 
sen tant le pre mier comme un ex pert dans sa ges tuelle. « Le vin et la
mé de cine » (RVF n°  119) est un nou vel ar ticle signé René Guiller min,
qui re trace toutes les pres crip tions pos sibles du vin en fonc tion des
maux, dans une pers pec tive se vou lant his to ri sante. « Ce pen dant, le
coût de la pu bli ci té ré dac tion nelle reste élevé », écrit Gilles La fer té
(La fer té 2006), et le groupe di ri gé par les deux col la bo ra teurs ne peut
à lui seul sur mon ter le coût de telles opé ra tions. C’est pour quoi l’opé‐ 
ra tion du «  Tour de France des jour na listes belges  » est no tam ment
menée  : ayant pour but de s’at ti rer les sym pa thies des jour na listes
pour ob te nir des lignes fa vo rables à l’éco no mie viti- vinicole dans la
presse, elle consis tait à réunir quinze jour na listes belges pro me nés
par Ray mond Bau doin à tra vers les vi gnobles de France pen dant
l’année 1929. Le suc cès de ce voyage or ga ni sé a été im por tant si l’on
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consi dère le nombre de lignes por tant sur ce sujet au sein des pé rio‐ 
diques belges (La fer té 2006), et qui au rait coûté très cher si elles
avaient été com man dées di rec te ment en pu bli ci té ré dac tion nelle.

La se conde grande réus site de Ray mond Bau doin en termes de pu bli‐ 
ci té ré dac tion nelle est l’or ga ni sa tion de la Pau lée de Paris, or ga ni sée
pour la pre mière fois en 1932, puis presque toutes les an nées sui‐ 
vantes en écho à la «  tra di tion nelle  » pau lée de Meur sault (La fer té
2006). Faite pour pro mou voir les vins de qua li té et le sys tème des ap‐ 
pel la tions à tra vers la va lo ri sa tion des propriétaires- vignerons, la
Pau lée de Paris s’or ga nise de la sorte  : Ray mond Bau doin in vite des
re pré sen tants syn di caux (de syn di cats vi ti coles, évi dem ment) de
toute la France ainsi que des « vi gne rons », au tre ment dit des grands
pro prié taires. Comme à Meur sault, toutes ces per sonnes sont in vi‐ 
tées à ame ner une de leur meilleure bou teille afin de la faire dé gus ter,
de la par ta ger lors d’un repas fas tueux. Le suc cès de cet évé ne ment,
tou jours gran de ment cou vert par la presse, ré side no tam ment dans le
fait qu’à l’époque, Ray mond Bau doin est éga le ment jour na liste à
Paris- Soir (seul quo ti dien fran çais à ga gner en lec teurs à l’époque),
ainsi qu’à Paris- Midi : le nombre de jour na listes qu’il peut in vi ter est
dé ci sif. Ces jour na listes ap pe lés à cou vrir le ban quet vont en suite, de
la même façon que pour le Tour de France des jour na listes belges,
écrire dans leurs pé rio diques sur la réunion, pro dui sant ainsi gra tui‐ 
te ment une large pu bli ci té ré dac tion nelle.
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Cette pro mo tion des vins fins est par ti cu liè re ment per çue comme
né ces saire par Ray mond Bau doin à l’époque, la ma jeure par tie des ef‐
forts de pro pa gande four nis par l’État por tant sur le vin de consom‐ 
ma tion cou rante  : le Co mi té Na tio nal pour la dé fense de la Pro pa‐ 
gande en fa veur du vin créé en 1931 par le mi nistre de l’Agri cul ture
André Tar dieu et porté par Edouard Barthes, dé pu té de l’Hé rault,
vice- président de cette as so cia tion éta tique, dé çoit for te ment le ré‐ 
dac teur en chef. Aucun pu bli ciste n’est pré sent dans le co mi té, ce que
re grettent les deux col la bo ra teurs de la revue, qui dé plorent éga le‐
ment l’ab sence de grands pro prié taires et la part belle faites aux mai‐ 
sons de né goce et au com merce. Prin ci pa le ment ins pi rées des syn di‐ 
cats vi ti coles du Sud de la France, les cam pagnes pu bli ci taires visent
es sen tiel le ment à re lan cer la consom ma tion de vins cou rants, dé lais‐ 
sant les vins de luxe et les grands pro prié taires, pour tant clefs – selon
Ray mond Bau doin – de la re lance du com merce in ter na tio nal et de la
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va lo ri sa tion des vins fran çais. Par exemple, un ar ticle écrit à ce sujet
par le ré dac teur en chef (RVF n°  60), in ti tu lé Contre la dic ta ture du
Midi, se moque fron ta le ment des cam pagnes de pu bli ci té et de pro‐ 
pa gande du Co mi té.

La revue se com pose, jusqu’en en 1934, d’une com pi la tion d’en quêtes
de ter rain qui donnent lieu à des ar ticles tran chants, de comptes ren‐ 
dus sur les pé ri pé ties gas tro no miques et vi neuses au cours des vi sites
de l’équipe dans la pro vince fran çaise, de com men taires sur les nou‐ 
veau tés lé gis la tives concer nant le mo dèle qu’ils dé fendent ar dem‐ 
ment  : celui des ap pel la tions, ainsi que les comptes ren dus de nom‐ 
breux évé ne ments cou verts ou or ga ni sés par la revue. Les jour na‐ 
listes ne se privent pas non plus de dé crire les conflits in ternes aux
syn di cats de vi ti cul teurs  : en 1933, après un pas sage à la réunion du
Syn di cat d’Ini tia tive de Nuits, Ray mond Bau doin ap prend qu’il n’est
plus le bien ve nu : son compte rendu dé cri vant les ba tailles pour ob te‐ 
nir le lea der ship ré gio nal n’a pas plu aux syn di qués (La fer té 2006).
Cet évé ne ment, qui peut sem bler anec do tique, ré vèle pour tant une
chose  : l’ex cep tion na lisme de la RVF, qui s’adresse no tam ment aux
pro fes sion nels et ini tiés à l’heure où la presse gas tro no mique cède
plu tôt aux fa ci li tés en fai sant des gé né ra li tés, sans cher cher à rendre
compte ob jec ti ve ment des réa li tés de l’époque afin de cor res pondre
aux at tentes des lec teurs (La fer té 2006).
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Cette pre mière équipe éclate en 1934 : la nou velle ré dac tion prend le
parti de s’adres ser da van tage aux pro fes sion nels du monde du vin.
Elle cherche à créer un conte nu utile aux som me liers et res tau ra‐ 
teurs, ce qui per met dans le même temps de four nir aux pro duc teurs
da van tage d’in for ma tions ju ri diques. Si les mêmes «  che vaux de ba‐ 
taille » sont conser vés, le conte nu se tourne vers quelques ou tils à
des ti na tion des lec teurs  : des cartes de vin re vues et cor ri gées, des
mo no gra phies de vi gnobles, quelques dos siers sur cer taines ré gions
vi ni coles fran çaises et étran gères, et, bien sûr, moult dé crets, lois et
cir cu laires mi nis té riels com men tés.
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Les quelques dé boires que ren contre le ré dac teur en chef et son
équipe au près des pro fes sion nels n’em pêchent pas Ray mond Bau doin
d’être un per son nage d’in fluence dans le monde in tel lec tuel de la
vigne et du vin en France. Ainsi, lorsque le CNAO (Co mi té Na tio nal
des Ap pel la tions d’Ori gine voit le jour — cet or ga nisme placé sous la
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tu telle du Mi nis tère de l’Agri cul ture a pour but de se sub sti tuer à l’ac‐ 
tion du Par le ment afin de faire res pec ter les lois concer nant les ap‐ 
pel la tions d’ori gine édic tées de puis 1919) et est créé en 1935 (Hum bert
2011) — le jour na liste en cou rage vi ve ment son main tien et sa mon tée
en force, sa luant nombre de ses ini tia tives ; la RVF, glo ba le ment pla‐ 
cée sous le signe de la plume har gneuse de son ré dac teur en chef se
fait porte- parole de l’ins ti tu tion (ce qu’elle res te ra jusqu’à sa re vente
en 1981, mon trant un at ta che ment sans failles maintes fois salué par
di vers membres de l’ins ti tu tion). Suite aux échecs ré pé tés des par le‐ 
men taires à faire res pec ter la loi de 1919, Ray mond Bau doin, en ré pu‐ 
bli cain se vou lant exem plaire, consi dère le CNAO comme une so lu‐ 
tion de choix pour faire face aux di verses crises qui tra versent la
vigne fran çaise.

La revue a de fait une pos ture, une ligne édi to riale par ti cu liè re ment
po li tique du rant les an nées 1930  : on re marque, jusqu’en 1949, une
forte part ac cor dée à la po li tique sensu stric to, avec un pic en 1935 où
18 % des pages de la revue sont en moyenne consa crées à des ar ticles
po li tiques et lé gis la tifs. En com pa rai son, les an nées d’après- guerre
ont une moyenne beau coup plus basse, la plus haute pro por tion re le‐ 
vée en 1959 étant de 6,9  % de pages re la tives à la po li tique sensu
stric to 3.
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Fi gure 1. L’évo lu tion du nombre de pages ac cor dées à des su jets po li tiques

Le gra phique ci- dessus re pré sente le pour cen tage de pages ac cor dées à chaque ca té go rie
(vente, po li tique, œno lo gie, dé gus ta tion, gas tro no mie as so ciée au Bour gogne, conte nu des- 

ti né aux ama teurs) tous les 5 ans.

LE VECQUE A., 2019, La per cep tion du goût du vin de Bour gogne de 1930 à 2000 à tra vers la
“Revue du Vin de France”, Mé moire de Mas ter 1, sous la dir. de Phi lippe Poir rier, Uni ver si té

de Bour gogne.

Même si da van tage des ti né aux pro fes sion nels de l’in dus trie viti- 
vinicole, le jour nal prend une po si tion claire vis- à-vis des dif fé rentes
sen si bi li tés po li tiques quant à la toute- particulière po li tique viti- 
vinicole fran çaise. Cette po si tion est la même que celle prise par les
par le men taires de l’époque en fa veur des AOC. En effet, Jo seph
Capus, dé pu té de la Gi ronde, a for te ment contri bué au re nou veau des
AO – puis des AOC dans le monde de la vi ti vi nu cul ture  : le Baron
Leroy de Boi seau ma rié, vi gne ron à Châteauneuf- du-Pape (et lui- 
même un ami de Ray mond Bau doin, il ap pa raît très fré quem ment
dans les pages de la RVF) est venu en aide aux vi gne rons de sa ré gion
pour en di guer les crises qui les tou chaient. Jos peh Capus, en sa qua li‐ 
té d’homme po li tique et ami du Baron Le Roy a ainsi per mis à la loi de
1919 sur les ap pel la tions de naître (Hum bert 2011). En 1929, Edouard

25

https://preo.u-bourgogne.fr/crescentis/docannexe/image/1305/img-1.png


La Revue du Vin de France (1930-2000) : un xxe siècle d’esthètes-dégustateurs parisiens

Licence CC BY 4.0

Barthes (dé pu té de l’Hé rault) créé l’Of fice In ter na tio nal de la Vigne et
du Vin, puis en 1931 le « Co mi té Na tio nal de Pro pa gande en fa veur du
Vin ». Ces hommes écrivent tous les trois au sein de la RVF, et Ray‐ 
mond Bau doin est très fier de leur par ti ci pa tion : le ré dac teur en chef
tient les mêmes po si tions po li tiques ; et leur confier la plume du pé‐ 
rio dique confère à celui- ci une cer taine aura). La revue tend à consi‐ 
dé rer les vi gne rons et les pro prié taires comme prio ri taires face aux
crises, et s’ap puie lar ge ment sur l’idée d’un tou risme viti- vinicole et
gas tro no mique folk lo rique pour dis pen ser son mo dèle fondé sur les
AOC, sa vi sion de ce qu’est le « bon vin », et La « bonne vi ti cul ture ».
De ce fait, tous ceux qui ne res pectent pas les nou velles lois en vi‐ 
gueur, voire se po si tionnent contre elles sont tour nés en ri di cule et
for te ment cri ti qué dans les pages du jour nal : pre nons en exemple le
pro cès de Charles Bou chard, in té gra le ment re trans crit et com men té
dans la RVF (RVF n° 67) de façon à pro duire un effet d’aver tis se ment
pour ceux qui se raient ten tés de frau der  : sa peine a déjà été exem‐ 
plaire à tous les égards, et le ré dac teur en chef contri bue da van tage à
en ta cher le nom de la mai son en s’ap puyant sur la mé dia ti sa tion im‐ 
por tante de son pas sage au tri bu nal. Le conser va tisme de Charles
Bou chard face aux vo lon tés de mo der ni sa tion ré pu bli caine de nom‐ 
breux no tables bour gui gnons et de Ray mond Bau doin ne passe pas  :
c’est la cris tal li sa tion de deux modes de pen sée du monde du vin qui
s’af frontent.

Le per son nel de la RVF, leurs cercles, se trouvent lar ge ment au sein
d’un panel de per son nages as so ciés aux élites éco no miques, in dus‐ 
trielles, aux hauts fonc tion naires et aux pro fes sions li bé rales alors en
pleine as cen sion : ils peuvent être qua li fiés de « ga gnants du nou veau
sys tème éco no mique et so cial » (La fer té 2006). Ils se pensent en mo‐ 
der ni sa teurs d’un vieux monde, qu’ils es pèrent voir chan ger selon
leurs cri tères.
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La ligne po li tique de la revue di ri gée par le ré dac teur en chef n’hé site
pas à s’en ga ger, dès avant 1938, dans une pro mo tion de l’Al le magne
nazie, et teinte son pro pos d’un ton ou ver te ment an ti sé mite. À l’oc ca‐ 
sion d’un voyage outre- Rhin en 1935 (RVF n°  99), Ray mond Bau doin
vante les mé rites de la po li tique hit lé rienne et de ses consé quences
sur l’ad mi nis tra tion exem plaire des vi gnobles al le mands, qui semblent
exempts de tous les pro blèmes ren con trés en France  : aux yeux du
ré dac teur en chef, en plus d’avoir ré so lu le pro blème des Juifs, les Al ‐
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le mands ont su s’ex traire des crises vi ti vi ni coles. Au fil des an nées ce‐ 
pen dant, les in quié tudes pointent, Ray mond Bau doin craint la guerre.
Si l’on suit la thèse de Gé rard Noi riel (Noi riel 1999) selon la quelle la
Ré pu blique a créé un ter reau fer tile pour le ré gime de Vichy, Ray‐ 
mond Bau doin est un par fait exemple de ré pu bli cain an ti sé mite ayant
adhé ré à l’agra risme et croyant à la mise en va leur des cam pagnes et
de la pay san ne rie, se fai sant mal gré lui ac teur de ce chan ge ment.
Lorsque la dé cla ra tion de guerre de vient in évi table suite à l’in va sion
de la Po logne en sep tembre  1939, la RVF est sa bor dée  : les pu bli ca‐ 
tions s’ar rêtent pour une pé riode de dix ans après le nu mé ro de
juin 1939. On ne sait pas vrai ment ce que de vient Ray mond Bau doin
au cours de cette pé riode, mais il sem ble rait qu’il ait passé plu sieurs
an nées aux États- Unis, n’étant de toute façon plus en âge de com‐ 
battre pour la France.

Au cours de la guerre et avec l’appui de Vichy, le sys tème des AOC
pros père  : l’INAO de vient un or ga nisme d’État en 1942, et nom breux
sont les vi ti cul teurs à lar ge ment pro fi ter des achats des Al le mands
du rant le conflit (Lu cand 2017). L’équipe de la RVF re prend ainsi les
pu bli ca tions à par tir de 1949, à l’oc ca sion d’un nu mé ro dé cri vant le
voyage du fon da teur de la revue aux Etats- Unis, sous la forme d’une
sorte de « re make des ré cits anec do tiques et pit to resques que Ray‐ 
mond Bau doin af fec tion nait avant- guerre » (RVF n° 323). La revue a
chan gé quelque peu de conte nu : les pu bli ci tés sont plus nom breuses
et visent entre autres les né go ciants amé ri cains (no tam ment Franck
Schoon ma ker, grand ami de Ray mond Bau doin). Chaque nu mé ro ou
presque com porte dé sor mais un photo- reportage (Ka li fa 2001), ce qui
cor res pond à ce que le ré dac teur en chef connais sait de Paris- Soir et
Paris- Midi. Les pho to gra phies sont éga le ment plus grandes et plus
pré sentes. Dans le nu mé ro an ni ver saire, à l’oc ca sion des 60 ans de la
revue en 1987, la pé riode d’après- guerre est ap pe lée « ré sur gence »,
et dé crite de la sorte : « La consis tance de la do cu men ta tion au gure
des nou veaux choix ré dac tion nels. Dé sor mais, la RVF pro po se ra à ses
lec teurs des nu mé ros thé ma tiques com por tant un re por tage pho to‐ 
gra phique, vi ni cole et gas tro no mique sur une pro vince fran çaise  »
(RVF n°  323). La ré dac tion, en 1987, re marque éga le ment qu’«  avec
l’âge, sa plume [celle de Ray mond Bau doin] s’est ar ron die ».
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Les AOC n’étant plus di rec te ment me na cées par les crises (Jac quet
2018), les nou velles pré oc cu pa tions de la revue se concentrent sur les
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ex por ta tions et la dé fense des AOC comme des pro duits de grande
qua li té à faire va loir sur le mar ché fran çais et sur les mar chés étran‐ 
gers. Po li ti que ment, le né goce et la vi ti cul ture ne sont plus op po sés
dans les ar ticles de la revue  : une col la bo ra tion est même sou hai tée
entre ces deux mondes, et in car née dans un pre mier temps par Fran‐ 
çois Bou chard, né go ciant et vi ti cul teur à Beaune pour la mai son Bou‐ 
chard Père et Fils, et sur nom mé par la RVF « trait d’union entre la vi‐ 
ti cul ture et le com merce  » (RVF n°  147). Ray mond Bau doin et son
équipe consi dèrent avec da van tage d’in té rêt les as pects mar ke ting de
la vente : à l’heure où la mise en bou teille au do maine s’étend, l’as pect
phy sique des bou teilles et des éti quettes se drape d’une cer taine im‐ 
por tance afin de maxi mi ser les ventes sous cette forme (Cham barl hac
2020).

Ray mond Bau doin meurt bru ta le ment d’une hé mor ra gie cé ré brale le
11 août 1953 à l’âge de 67 ans (RVF n° 157). De nom breux hom mages lui
sont ren dus dans le nu mé ro an non çant sa mort : l’Aca dé mie du Vin de
France, le Co mi té de Pro pa gande en Fa veur du vin, tous deux créés
par le ré dac teur en chef lui font un der nier adieu. C’est dé sor mais le
pro fes seur J.-R. Roger, proche de Ray mond Bau doin, qui re prend son
poste. Ha bi tuée à la revue de longue date, c’est en sa com pa gnie que
s’achève cette grande pé riode de chan ge ments vi ti coles et vi ni coles.
Il en tend « ob ser ver scru pu leu se ment les prin cipes de son pré dé ces‐ 
seur. La fi dé li té au fon da teur ca rac té rise donc cette pé riode. Ce pen‐ 
dant, la revue ac quiert une so brié té de style, une ri gueur d’ana lyse
qui tranche avec l’exu bé rante ma nière d’antan. De nou velles ru‐ 
briques voient le jour dans les quelles le souci d’in for mer concur rence
avan ta geu se ment l’éclat po lé mique  » selon les mots de la ré dac tion
en 1987 (RVF n° 323). Sans vrai ment trou ver un pu blic de non- initiés,
le pé rio dique par vient à in té grer, dans un contexte com mer cial en
essor (Jac quet 2018) et dans une pé riode cor res pon dant aux dé buts
de l’élar gis se ment de la classe moyenne (Re ckin ger 2008), beau coup
plus d’ar ticles in for ma tifs des ti nés aux tou ristes ou aux cu rieux
qu’au pa ra vant  : alors que la pro por tion d’ar ticles à des ti na tion des
ama teurs était quasi nulle du rant l’entre- deux-guerres la courbe
monte pro gres si ve ment à par tir des an nées 1950 et jusqu’en 1959  :
elle at teint alors en vi ron 4,4 % 4.

30



La Revue du Vin de France (1930-2000) : un xxe siècle d’esthètes-dégustateurs parisiens

Licence CC BY 4.0

Fi gure 2. Évo lu tion du nombre de pages ac cor dées à un pu blic ama teur

LE VECQUE A., 2019, La per cep tion du goût du vin de Bour gogne de 1930 à 2000 à tra vers la
“Revue du Vin de France”, Mé moire de Mas ter 1, sous la dir. de Phi lippe Poir rier, Uni ver si té

de Bour gogne.

Il n’y a pas grand- chose à conclure des six an nées du pé rio dique sous
la di rec tion de J.-R. Roger. Les ventes suivent leurs cours, les ex por‐ 
ta tions semblent fonc tion ner de façon sa tis fai sante, les fraudes ne
sont plus aussi im por tantes et ne consti tuent plus une me nace fou‐ 
droyante pour la « vi ti cul ture hon nête ». Les hommes du vin sont peu
ou prou les mêmes qu’avant la guerre  : seules leurs vo lon tés mar‐ 
chandes et leurs opi nions ai gui sées par les crises se sont en quelque
sorte mises à jour en s’adap tant au monde d’après- guerre. Dans un
monde viti- vinicole pré mo derne à plu sieurs échelles et points de vue
(avec le début des re mem bre ments de vi gnobles, d’em ploi des pro‐ 
duits chi miques, la sys té ma ti sa tion pro gres sive de l’oe no lo gie, la ma‐ 
chi ni sa tion des tra vaux agri coles et les dé buts de la scien ti fi sa tion de
la dé gus ta tion) s’achève « l’ère des fon da teurs » de la RVF : J.-R. Roger
s’éteint à son tour le 22 oc tobre 1959.
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L’ex pres sion de la bour geoi sie et
de son idéal vi neux : 1960-1981
Une nou velle équipe édi to riale re prend la revue dans le cou rant de
l’année 1960, en se po sant la ques tion de : « Quoi faire ? ». Ma de leine
De cure, déjà di rec trice de la revue Cui sine et Vins de France prend la
tête de la RVF en dé cembre 1960. L’équipe de ré dac tion de 1987, di ri‐ 
gée par Chan tal Le cou ty, pro duit un « nu mé ro an ni ver saire » à l’oc ca‐ 
sion des 60 ans d’exis tence de la revue (n° 323, en oc tobre 1987). Le
pre mier nu mé ro est en quelque sorte ré édi té comme un « bonus » au
cœur des pages de la revue. Les membres de la ré dac tion fouillent les
ar chives – nom breuses – ac cu mu lées au fil des dé cen nies pour es‐ 
sayer d’of frir une ré tros pec tive de ce qu’a été le jour nal au cours de la
moi tié du siècle : ils passent en revue les di verses « phases » qu’elle a
tra ver sées, font le por trait de chaque ré dac teur en chef et ana lysent
les di verses formes et choix ayant été fait au fil des an nées. Chan tal
Le cou ty dé crit, dans cet hom mage, l’ar ri vée de Ma de leine De cure à la
tête du jour nal comme une « mé ta mor phose » :

32

« […] la nou velle di rec trice a d’em blée com pris l’une des consé ‐
quences de la culture de masse : la vul ga ri sa tion du sa voir. Le
consom ma teur, sans être un oe no phile aver ti, dis pose d’un cer tain
ni veau de connais sances qui mo di fie ses exi gences. En bref, il dif fé ‐
ren cie un bor deaux d’un bour gogne ; ce qu’igno rait su per be ment le
lec teur au quel Ray mond Bau doin pré ten dait s’adres ser. […] Ma ‐
quette, for mat, ru briques, ré dac teurs, rien n’échappe à son zèle ré ‐
no va teur. La sin cé ri té et la vo lon té d’in dé pen dance de meurent ce ‐
pen dant : “La RVF en tend n’être in féo dée à per sonne, ni a au cune ré ‐
gion par ti cu lière, se vou lant ex clu si ve ment au ser vice du vin de
France”. […] Le lec teur trouve dans les co lonnes de la RVF une do cu ‐
men ta tion mé tho dique, pré cise et com plète. Au consom ma teur, la
revue pro pose d’au then tiques ins tru ments d’ini tia tion : un glos saire
bi lingue des termes de dé gus ta tion, un lexique des termes d’œno lo ‐
gie. À toutes les ques tions élé men taires qui font sou rire l’oe no logue,
mais em bar rassent le pro fane, la Revue du Vin de France y ap porte
une ré ponse. […] Bref, la Revue du Vin de France forme le goût du
consom ma teur. […] Elle met à sa dis po si tion un vé ri table atlas de la
vigne. Aux vi ti cul teurs, elle offre un in dis pen sable outil de tra vail :
étude du mar ché du vin, en quête sur la consom ma tion du vin, études
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tech niques, ex po sés sur les nou veaux pro cé dés tech no lo giques… […]
Et comme il n’est pas in utile que les vi ti cul teurs connaissent les in ‐
ten tions des grands de ce monde, la RVF pu blie des en tre tiens avec
les dif fé rents mi nistres de l’agri cul ture : E. Pi sa ni, E. Faure, R. Bou lin…
La Revue du Vin de France adopte dès cette époque la po li tique qui
sera dé sor mais sienne : spé cia li sa tion et dé mo cra ti sa tion » (RVF
n° 323).

L’équipe en place lors de l’écri ture du nu mé ro an ni ver saire des 60 ans
de la revue semble per sua dée que le jour nal, sous la coupe de Ma de‐ 
leine De cure, adopte tout par ti cu liè re ment une po si tion « dé mo cra‐ 
tique » : le but se rait d’édu quer le goût du consom ma teur, ré pondre à
ses at tentes, tout en don nant de la ma tière au pro fes sion nel. Sauf
qu’il n’est pas ques tion de tous les vins : seuls les vins fins d’ap pel la‐ 
tions conti nuent à être dé crits, dé gus tés, à faire l’objet de toutes les
at ten tions de la revue. S’il est vrai que de nom breuses ru briques et
ar ticles ex pliquent do ré na vant mé tho di que ment des élé ments pou‐ 
vant sem bler simples aux yeux du pro fes sion nel, il est dif fi cile de par‐ 
ler vé ri ta ble ment d’une « dé mo cra ti sa tion » quant à l’ap pré cia tion des
vins AOC : ces vins ne sont pas moins chers qu’avant, et ne sont pas
moins pres ti gieux. Quand bien même les ar ticles sont com pré hen‐ 
sibles pour la ma jo ri té des lec teurs, ils ne peuvent s’adres ser à elle.
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La revue change néan moins beau coup avec l’ar ri vée de Ma de leine
De cure  ; et une plus grande part des pages est di rec te ment consa‐ 
crée aux «  pro fanes  »  : alors que de tels ar ticles n’étaient pré sents
qu’à la hau teur de 1,5 % au plus haut (1935) dans les an nées 1930, leur
pro por tion at teint les 4,5 % en vi ron dès l’ar ri vée de la nou velle ré dac‐ 
trice en chef 5. Un son dage est lancé en 1960 à l’adresse des lec teurs
por tant sur l’ave nir de la revue. Ils doivent ré pondre, entre autres, à la
ques tion sui vante : « Désirez- vous qu’une place plus large soit don née
aux dé gus ta tions des dif fé rents vins ? » (Fer nan dez 2004). La ré dac‐ 
tion de la revue fait le compte rendu de ce son dage, et plus par ti cu‐ 
liè re ment de cette ques tion dé ci sive en jan vier 1961 : « A cette ques‐ 
tion, 90 % ont ré pon du "oui". Les "non" se re crutent presque ex clu si‐ 
ve ment parmi les vi ti cul teurs et cer tains pro fes sion nels du vin. Sans
doute qu’à l’in verse du res tau ra teur et du consom ma teur, ils
n’éprouvent pas le be soin d’être éclai rés dans leurs achats de vin.
Quoi qu’il en soit, la cause est en ten due, nous don ne rons à cette ru‐ 
brique l’im por tance sou hai tée par la ma jo ri té » (RVF n° 180). Il semble
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donc que la ré dac tion de la RVF sou haite se re nou ve ler et adop ter
une nou velle ligne édi to riale, da van tage concen trée sur la cri tique vi‐ 
ni cole, sur le conseil d’achat etc. Et pour tant, il n’en est rien. Si l’on
trouve des pages en nombre plus consé quent qu’au pa ra vant sur les
dé gus ta tions de vins, il s’agit pour la grande ma jo ri té de bou teilles ne
se trou vant plus dans les cir cuits tra di tion nels de vente (Fer nan dez
2004). Les dé gus ta teurs de la revue les ouvrent dans l’op tique de dé‐ 
crire aux som me liers, pro fes sion nels de la res tau ra tion ou pos sé‐ 
dants, l’évo lu tion des mil lé simes ou la po ten tia li té des crus. Il sem ble‐ 
rait que les quelque 10 % de per sonnes ayant ré pon du par la né ga tive
à cette ques tion du son dage sur la di rec tion que de vait prendre la
revue l’aient fi na le ment em por té sur la ma jo ri té en thou siaste à l’idée
que la revue se concentre sur la cri tique oe no phile. Or, cette mi no ri té
est com po sée en grande par tie de vi gne rons, de mar chands, de ca‐ 
viste, de pro fes sion nels du vin (Fer nan dez 2004). L’im mense ma jo ri té
du lec to rat est com po sée d’ama teurs, si nous nous fions à ces mêmes
chiffres, en dépit du fait qu’aucun re gistre des abon nés ne semble
exis ter au cours du temps.

Au- delà de quelques chan ge ments de fond, no tam ment dans la den si‐ 
té et la ré cur rence de cer taines ru briques, les in ter views de fi gures
po li tiques et l’ap proche neuve de l’oe no lo gie alors en plein essor, c’est
la forme du pé rio dique qui change le plus. Les pho to gra phies af fluent
en plus grand nombre, plus ra re ment la cou leur, et les ru briques sont
dé cou pées de façon plus claire et plus aérée. Là où les jour na listes
opé rant la ré tros pec tive de leur jour nal ne se trompent pas, c’est
quand ils af firment que Ma de leine De cure a su sai sir l’air d’un temps :
elle fait de la RVF une revue mo derne dans sa forme, en dé lais sant
com plè te ment la sem pi ter nelle pré sen ta tion vi suelle qui exis tait de‐ 
puis la créa tion du jour nal. Ces chan ge ments ap pa raissent dans le
plein essor de la presse sous forme de ma ga zine, qui s’in vite en
France – sur le mo dèle du Times amé ri cain pu blié de puis 1923 (Feyel
2001) – au début des an nées 1960 : ce nou veau for mat se re con naît à
l’uti li sa tion du pa pier cou ché, au style de gé né ra li sa tion, aux illus tra‐ 
tions, et un conte nu di ver si fié (pro di guant conseils, pré sen tant des
loi sirs, écri vant à pro pos de la vie mo derne) (Feyel 2001). La RVF s’ex‐ 
porte dans les pays anglo- saxons : elle est dé sor mais tra duite en an‐ 
glais. Dans l’édi to rial du nu mé ro de fé vrier  1962 (RVF n° 187), Ma de‐ 
leine De cure an nonce en effet que la revue sera dé sor mais pu bliée en
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fran cais et en an glais. Elle parle d’éta blir un dia logue, afin de ren sei‐ 
gner et par ta ger le plus pos sible la pas sion du bon vin avec ceux
qu’elle ap pelle les « Saxons », ou en core les « Étran gers ». Le fait que
la revue soit tra duite pour tous ses nu mé ros dès le début de l’année
1962 et jusqu’au ra chat de la revue en 1980 im plique que le mar ché
avec les Anglo- Saxons est al lé chant (Jac quet 2018) et d’in té rêt, aussi
bien pour le pé rio dique que pour les ac teurs du monde vi ti cole qui
com posent une par tie re la ti ve ment im por tante de son lec to rat. A
contra rio, alors que l’Al le magne a tou jours été un bon ache teur des
vins fran çais, il n’y a pas de tra duc tion al le mande de la revue pour au‐ 
tant. L’an glais est la langue de l’ave nir dans le monde du vin  : le ton
est donné.

«  Le grand vin se dé tache du désordre or di naire de l’en semble des
choses sen sibles » (RVF n° 187) : c’est ainsi que com mence toute une
des crip tion phi lo so phique de la dé gus ta tion de la part de Ma de leine
De cure. Le grand vin, dans sa no blesse, exige une at ten tion par ti cu‐ 
lière, un dia logue avec son in ter lo cu teur – le dé gus ta teur. Ce parti
pris va d’em blée à l’en contre de l’idée d’une «  dé mo cra ti sa tion  » du
sa voir vi ni cole, puisque celui- ci exige, d’une cer taine façon, une re la‐ 
tion pri vi lé giée – et donc cultu relle et éco no mique – entre le dé gus‐ 
ta teur et l’objet dé gus té (Re ckin ger 2008). Ainsi, la RVF ne « sert » pas
un lec to rat ama teur sou hai tant avoir accès à des conseils avi sés pour
ache ter des bou teilles sans crainte de faire un faux pas : elle « sert »
d’abord le vin, sa gran deur, à lui rendre hom mage. Le vin à ap pel la tion
ne se dé mo cra tise pas vrai ment, et en core moins à tra vers la RVF : il
est le re flet d’un cer tain sta tut, il est le vec teur du mode de vie d’une
cer taine « bour geoi sie » qui vise moins à s’étendre dans la pra tique
qu’à être cultu rel le ment do mi nante (Pin çon et Pinçon- Charlot 2000) :
c’est cette idée que Ra chel Re ckin ger ap pelle la Bildungsbürgertum
(lit té ra le ment  : bour geoi sie culti vée). Celle- ci se ca rac té rise par une
« moindre im por tance socio- économique  » que la Erwerbsbürgertum
(lit té ra le ment : la bour geoi sie éco no mique), et le « com pense par un
idéal de Bil dung in té rio ri sé » (Re ckin ger 2008). S’ap pro prier les codes
de la dé gus ta tion, s’ap pro prier les connais sances liées à des bou teilles
à ap pel la tion, avoir le pou voir d’achat né ces saire pour se per mettre
de payer une telle bou teille, de ce vin que les re vues vi ni coles traitent
comme «  spé cial  » sont au tant d’élé ments de dis tinc tion so ciale
(Bour dieu 1978). L’idéal alors mis en avant est celui du dé ve lop pe ment
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de la per son na li té in di vi duelle par le contact in time avec les hu ma ni‐ 
tés et la culture de l’élite. Der rière cet idéal se trouve la « croyance au
fait d’être culti vé et son idéa li sa tion, comme un acte dés in té res sé (en
com pen sa tion au pou voir di ri geant) mais iden ti taire (comme fon de‐ 
ment d’une com pli ci té de groupe) – fa vo ri sé par le mi lieu so cial, mais
à la dis cré tion de cha cun  » (Re ckin ger 2008). Fi na le ment, la
Bildungsbürgertum se ca rac té rise par une ap pré hen sion moins hié‐ 
rar chique des « classes » so ciales telles que Bour dieu les dé nom mait
pour une ap proche da van tage tour née vers le mi lieu so cial. Ces so‐ 
cia li sa tions se raient «  in ten tion nelles afin d’ob te nir une maî trise lu‐
dique des su jets à ca pi tal cultu rel et/ou sym bo lique  » (Re ckin ger
2008).

Nous pou vons par ler d’une cer taine « dé mo cra ti sa tion » dans le sens
où da van tage de foyers ont accès à ne serait- ce qu’un peu de cette
culture bour geoise et « raf fi née » prô née par la revue : le vin AOC de‐ 
vient une pe tite porte d’en trée à la culture de l’élite, le point de bas‐ 
cule entre al coo lisme du quo ti dien lar ge ment ac ces sible et ce qui se
veut être un raf fi ne ment sen sible et sa vant (Pré rard, Jac quet 2021).
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D’ailleurs, les sta tis tiques réa li sées pour connaître la pro por tion d’ar‐ 
ticles de la revue dé diés aux ama teurs cor res pondent en réa li té à des
ar ticles de culture gé né rale 6. Faute de s’être donné les moyens de
faire du pé rio dique un moyen de mettre en place une «  vraie  » tri‐ 
bune de cri tique vi ni cole, la RVF offre à ses lec teurs des ar ticles qui
pour raient être consi dé rés, mis les uns à la suite des autres, comme
une sorte de guide pour apprentis- amateurs sa vants, voire comme
« apprentis- bourgeois ».
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Le ton de la revue ne change guère à la mort de Ma de leine De cure en
1968 : c’est alors Odette Kahn, qui la se conde de puis 10 ans, qui s’oc‐ 
cupe de re prendre le flam beau. Elle conserve la même ligne édi to‐ 
riale, tout en mon trant un cer tain pen chant de pré di lec tion pour « les
réunions- débats, les confé rences et les sé mi naires d’ini tia tion à la dé‐ 
gus ta tion. C’est sous son égide no tam ment que la revue par ti cipe au
concours du meilleur som me lier de France » (RVF n° 323) dès le début
des an nées 1970. Fi na le ment, peu de choses changent réel le ment à la
mort des fon da teurs : les deux ré dac trices en chef font de la revue un
jour nal da van tage porté sur le lec to rat ama teur sans que son conte nu
ni la ligne édi to riale ne soient ra di ca le ment trans for més, et se
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concentrent sur l’oe no phi lie, pas sion mon tante au sein d’une par tie
de la po pu la tion : les vins AOC sont de plus en plus consom més par la
po pu la tion fran çaise 7, qui com mence à com prendre l’in té rêt que
ceux- ci peuvent avoir en com pa rai son avec d’autres vins. En effet,
comme le montre Oli vier Jac quet, l’ins ti tu tion na li sa tion de la dé gus‐ 
ta tion par l’INAO cou plée à la pro pa gande – à la quelle la RVF par ti cipe
lar ge ment à son échelle – or ga ni sée par les or ga nismes pro fes sion‐ 
nels, les pro duc teurs et les lé gis la teurs, ainsi qu’aux po li tiques de ré‐ 
gu la tion en traînent l’en goue ment de la po pu la tion pour ces pro duits
(Jac quet 2018). De la même façon, Lu cien Kar pik dé montre que le ju‐ 
ge ment tient une grande place dans ce qu’il ap pelle les mar chés « sin‐ 
gu liers » : l’éco no mie des vins re pose sur des fon de ments ar bi traires
– qui ne sont ni ob ser vables, com men su rables ou com por tant des ca‐ 
rac té ris tiques tech niques – ré sul tant d’un ju ge ment glo bal (Kar pik,
2007). Jean Ga drey ex lique la théo rie de Kar pik à ce sujet : « “le ju ge‐ 
ment” peut prendre le re lais du cal cul, si des “dis po si tifs” adé quats
existent pour as sis ter le consom ma teur dans l’exer cice de choix qui
res tent rai son nés et ré flexifs  » (Ga drey 2008). L’INAO dé ve loppe
gran de ment la sys té ma ti sa tion de la dé gus ta tion (Jac quet, 2018), et la
RVF ne manque pas de faire appel aux nou velles tech niques et
normes dé ve lop pées en par tie par cette ins ti tu tion ; ces phé no mènes
ac cu mu lés, en plus de la pro pa gande en fa veur des AOC com men cée
dans les an nées 1930 et de l’aug men ta tion pro gres sive du pou voir
d’achat des Fran çais (Pé rard, Jac quet, 2021), conduit les consom ma‐ 
teurs de cette pé riode à se tour ner vers les vins AOC (Jac quet, 2018).
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Fi gure 3. Évo lu tion de la part de la consom ma tion des AOC en France de 1947 à

2000 en vo lume (hL)

Sources : Bul le tins de l’INAO sur la pé riode concer née, Re pro duit à par tir de « Le goût de
l’ori gine. Dé ve lop pe ment des AOC et nou velles normes de dé gus ta tion des vins (1947-

1974). », JAC QUET O., 2018, Cres cen tis, revue in ter na tio nale d’his toire de la vigne et du vin, [En
ligne : http://preo.u- bourgogne.fr/cres cen tis/index.php?id=271].

Même les liens his to riques qui lient la revue et l’INAO ne semblent
pas per tur bés du rant cette pé riode  : au contraire même. Lorsque la
revue in ter roge le mi nistre de l’Agri cul ture Pi sa ni (RVF n°  193) alors
que les plans agri coles fran çais mettent à la marge l’INAO et ses pré‐ 
ro ga tives (Hum bert 2011), elle émet des ré serves franches sur le type
de po li tique agri cole menée. Puis, à l’oc ca sion d’un dis cours du mi‐ 
nistre lors de la Foire na tio nale aux vins de France à Mâcon, nous
pou vons lire  : «  Nous ne pen sions pas, en écri vant notre pré cé dent
édi to rial, que nous re ce vrions ra pi de ment une écla tante jus ti fi ca‐ 
tion ». « Elle nous vient de la bouche même du mi nistre de l’Agri cul‐ 
ture, M. Pi sa ni […]. ». « Nous ne pou vons ré sis ter au désir de re le ver,
dans son al lo cu tion, cer taines dé cla ra tions di sons… in quié tantes  »
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(RVF n° 194). Pour l’ins ti tu tion dé sor mais de plus en plus as si mi lée à
l’État qu’est l’INAO comme pour le jour nal, le rem part contre la mau‐ 
vaise qua li té semble avant tout pas ser par le pro duc teur et son main‐ 
tien dans de « bonnes » dis po si tions lé gales. Pour la RVF, cette qua li té
ne peut tenir que grâce à l’INAO, une po li tique vi ti cole co hé rente et
en fa veur de l’ex cep tion nel, ainsi qu’aux lois et à la pro pa gande. La
RVF et l’INAO par tagent les mêmes ob jec tifs, les mêmes idées, et les
mêmes craintes quant à l’ave nir de la vi ti cul ture dans le cou rant des
an nées 1960. Jean- Luc Fer nan dez rap porte pour tant ces mots  :
« Dans les an nées 1960-1970, la Revue du vin de France était une revue
cor po ra tive, contrô lée par le pôle pro duc tif de la fi lière vin. Lors d’un
en tre tien, un des prin ci paux chro ni queurs ac tuels, qui avait déjà des
contacts avec la revue vers le mi lieu des an nées 1970, consi dère
même qu’elle était «  le porte- parole du mi nis tère de l’agri cul ture  ».
Nous pou vons pour tant af fir mer que la RVF n’est pas plus le « porte- 
parole du mi nis tère de l’agri cul ture » que de meu rant celui de l’INAO.
L’ins ti tut a tou jours reçu le sou tien le plus franc de la part de la revue,
et la po li tique vi ti vi ni cole de l’époque in quiète au tant l’INAO que la
ré dac tion de la RVF vis- à-vis du futur de la qua li té des vins fran çais.
Les deux or ga nismes en tre tiennent une forme de re la tion d’in ter dé‐ 
pen dance : les pages du pé rio dique sont un trem plin pour les ar ticles
scien ti fiques et ex pli ca tifs, de pro pa gande, pré pa rés par l’INAO : par
exemple, Pierre Bré joux – l’un des prin ci paux col la bo ra teurs de la
revue dans les an nées 1960-1970 – est un ins pec teur gé né ral de
l’INAO. De la même façon, cer tains noms que l’on re trouve ré gu liè re‐ 
ment dans les bul le tins de l’INAO re viennent ponc tuel le ment au sein
du jour nal au cours des dé cen nies (à tra vers les bul le tins an nuels
exis tants de 1930 à 1971) : bien en ten du, celui du Baron Le Roy est le
plus cou rant, mais l’on croise éga le ment celui de Jo seph Capus (dé pu‐ 
té de la Gi ronde, sé na teur de la Gi ronde et mi nistre de l’Agri cul ture,
pré sident du CNAO), d’Edouard Barthe (dé pu té de l’Hé rault et pré‐ 
sident de l’INAO, sur nom mé le « dé pu té du vin »), de Jacques Pui sais
(membre de l’INAO, oe no logue fran çais re con nu sous le sur nom de
« pape du goût »), du Doc teur Port mann (sé na teur de la Gi ronde et
mé de cin spé cia li sé ORL, éga le ment proche de l’INAO). Il n’est pas
réel le ment pos sible de chif frer la col la bo ra tion entre l’or ga nisme et la
revue (les ar ticles ne sont ja mais ou ver te ment dé li vrés comme pro ve‐ 
nant de membres rat ta chés ou ayant une in fluence au sein de l’ins ti‐ 
tu tion, et les di vers types de rap ports, qu’ils soient of fi ciels ou of fi ‐
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cieux, ne peuvent être cap tés in té gra le ment à tra vers les rap ports de
l’INAO pour la pé riode). Néan moins, un ar ticle tiré du Bul le tin of fi ciel
de l’INAO (n° 91) men tionne la chose sui vante en oc tobre 1964  : « La
Revue du Vin de France est un ins tru ment de tra vail. Elle s’in té resse à
tous les pro blèmes de la vigne et du vin. Elle suit at ten ti ve ment l’évo‐ 
lu tion des vins, de puis la ré colte jusqu’aux der niers mil lé simes, dans
les dif fé rents vi gnobles… » (Ar ticle dans la sec tion "bi blio gra phie" du
Bul le tin of fi ciel de l’INAO, n° 91, émis en oc tobre 1964). Pour la revue,
la col la bo ra tion et la bonne en tente avec l’INAO per mettent d’ac cé der
à un conte nu scien ti fique qui ré pond aux at tentes des ré dac teurs,
tant sur le fond que sur la forme em prun tée. Pour l’INAO, l’exis tence
de la revue per met de créer le lien entre les pro fes sion nels de la vigne
et l’or ga nisme.

La RVF de vient une revue de dé ‐
gus ta tion et de cri tique
Mal gré la re prise de la revue par Ma de leine De cure puis par Odette
Khan, le jour nal « ron ronne un peu » (RVF, n° 323) et les lec teurs se
font « de plus en plus rares » (RVF n° 323). Odette Khan ren contre des
sou cis fi nan ciers qui, s’étant ac cu mu lés au fil des an nées, de viennent
suf fi sam ment im por tants pour qu’elle soit contrainte de vendre la
revue en 1979  : « Le nou vel ache teur est Ray mond Bour gine, pa tron
de presse connu, pro prié taire, entre autres pu bli ca tions, de l’heb do‐ 
ma daire Va leurs Ac tuelles…Un grand jour nal…Si grand, même, que,
dans ce groupe de presse, on n’a guère le temps de s’oc cu per de la
pe tite Revue du Vin de France… qui pé ri clite en core da van tage » (RVF
n° 323). C’est ainsi que le groupe la Com pa gnie fran çaise d’édi tions
gas tro no miques rem place la So cié té fran çaise d’édi tions vi ni coles ; et
Odette Khan cède sa place au jour na liste Jean Lousteau- Chartez au
poste de ré dac teur en chef. Consta tant l’échec de cette vente, la
Com pa gnie fran çaise d’édi tions gas tro no mique se dé bar rasse de la
RVF en la ven dant à la So cié té fran çaise d’édi tions vi ni coles, qui s’em‐ 
presse de s’en sé pa rer à son tour dès l’été 1981. Les nou veaux pro prié‐ 
taires sont Jean- Claude Le brun et Chan tal Le cou cy : ils s’étaient ins‐ 
pi rés du pé rio dique L’Ex pan sion pour réa li ser un jour nal por tant sur
l’ac tua li té fi nan cière du vin en trai tant de l’évo lu tion des cours, des
struc tures du mar ché vi ni cole, de la spé ci fi ci té de cer taines en tre ‐
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prises du mi lieu. Si ces in for ma tions s’avèrent utiles une fois de plus
pour les pro fes sion nels de l’éco no mie liée au monde de la vigne et du
vin, il n’est tou jours pas ques tion de l’as pect tra di tion nel du vin et du
rap port qu’en tre tiennent les « pro fanes » et les pe tits pro fes sion nels
avec le pro duit (Fer nan dez 2004). Alors : « Très vite, l’envie d’un ma‐ 
ga zine des ti né aux par ti cu liers amou reux des grands vins les avait
dé man gés ». Jean- Luc Fer nan dez (Fer nan dez 2004) cite Jean- Claude
Le brun au sein de la Revue Vi ni cole In ter na tio nale à ce sujet  : « Re‐ 
prise par le groupe Lea der S.A en juillet der nier, la Revue du vin de
France […] sera fu sion née en sep tembre pro chain avec Som me liers
du monde. Et de cette union naî tra un ma ga zine de la dé gus ta tion.
Pour quoi ce nou veau pari  ? […] parce qu’il est ap pa ru que le vin- 
plaisir mé ri tait à lui seul une revue : à côté de la Revue vi ni cole in ter‐ 
na tio nale, qui touche le bu si ness des vins et spi ri tueux, il y avait la
place pour les amou reux des vins et al cools de race ». C’est à par tir de
cette dé ci sion que la RVF prend dé fi ni ti ve ment un autre tour nant  :
d’une revue po li tique et pro fes sion nelle, es sen tiel le ment axée sur la
pro pa gande vi ni cole en fa veur des AOC et amou reuse des vins de
qua li té su pé rieure, elle passe à une revue de cri tique vi ni cole. Tout
change, pour of frir une nou velle ligne édi to riale bien plus co hé rente
que lors des deux der nières dé cen nies : la ligne édi to riale, les ré dac‐ 
teurs qui fai saient vivre la revue, les ru briques. D’ailleurs, ce chan ge‐ 
ment est par ti cu liè re ment pal pable dans les gra phiques que nous
avons pro duits à par tir du dé compte des pages consa crées à cer tains
su jets au sein de la revue  : le «  pic  » des pré oc cu pa tions po li tiques
était at teint en 1935 avec presque 18 % de pages consa crées à la po li‐ 
tique stric to sensu. La courbe connaît quelques re mon tées (une en
1959 de 7  %, et la sui vante en 1975 de 5  %), tou jours sui vis par des
baisses consé quentes de l’im por tance ac cor dée à ces su jets. Ar ri vé
dans les an nées 1980 et jusqu’en 1995, le sujet n’est qua si ment plus
abor dé, ce qui in dique des choix édi to riaux forts 8.

Les nou veaux choix édi to riaux for mu lés et mis en place par la RVF lui
per mettent de se po si tion ner ha bi le ment dans la nou velle voie ou‐ 
verte par Gault- Millau et la cri tique vi ni cole anglo- saxonne, tout en
ex ploi tant ses atouts « tra di tion nels » (comme les car nets d’adresses
consti tués de puis la créa tion de la revue, son an cien lec to rat) et en
conser vant une cer taine co hé rence dans la conti nui té avec son an‐ 
cienne forme. Car si la revue s’ins pire lar ge ment du suc cès ren con tré
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par Gault- Millau (Fer nan dez 2004) suite à la pu bli ca tion du nu mé ro
« Spé cial Vin » de 1978 et lui em prunte son ton consu mé riste, elle re‐ 
marque sur tout, suite à cette ex pé rience, qu’il y a un lec to rat consé‐ 
quent prêt à ac cueillir la cri tique vi ni cole. La RVF fait donc le choix de
lou voyer entre des in for ma tions des ti nées aux pro fes sion nels ou pas‐ 
sion nés pour conser ver son lec to rat ha bi tuel tout en de ve nant éga le‐ 
ment un ma ga zine dé voué à la dé gus ta tion et à l’ana lyse des vins pré‐ 
sents dans les cir cuits de vente pour ainsi four nir des conseils aux
ache teurs. Cette po si tion par ti cu lière lui per met de pro mou voir les
vins de grande qua li té, de conti nuer à par ler des pro blèmes liés à la
vi ti vi ni cul ture dans sa glo ba li té ou dans des champs res treints, et de
faire du conseil d’achat en fai sant de l’in tê ret di rect du lecteur- 
consommateur une prio ri té. Bien en ten du, la noble cause de la dé‐ 
fense du consom ma teur n’est pas l’unique mo ti va tion de la nou velle
ré dac tion : la cri tique vi ni cole et le conseil d’achat sont aussi une en‐ 
tre prise pro fi table fi nan ciè re ment, comme le sou ligne Chan tal Le‐ 
cou ty  : «  Leur spé cial vin de 1978 [celui de Gault- Millau] est passé
assez in aper çu. Mais en 79 et en 80, ils ont dû dou bler leur ti rage. Ça
a été un truc énorme. C’est là qu’on s’est dit : il y a quelque chose, il y
a vrai ment un coup à faire. Parce que ça mon trait l’ap pé tit des lec‐ 
teurs pour ce genre de choses » (Fer nan dez 2004). La revue en pro‐ 
fite éga le ment pour mettre en va leur ses connexions di verses et va‐ 
riées dans le monde viti- vinicole au sens large : les adresses, nu mé ros
et noms ac cu mu lés au fil des dé cen nies sont un très bon trem plin
pour la ré dac tion du ma ga zine, qui a accès à une no to rié té et est glo‐ 
ba le ment res pec té. Tou te fois, la revue em prunte mais n’imite pas : sa
ligne édi to riale reste cen trée au tour des «  vins et al cools de race »
(comme elle se plaît elle- même à les ap pe ler), ce qui fait d’elle le seul
spé ci men de ce type dans le monde de la cri tique vi ti vi ni cole au mo‐ 
ment des faits. Le pu blic au quel elle s’adresse est donc celui des
connais seurs, des ama teurs che vron nés en quête de pré ci sion, mais
éga le ment des pro fes sion nels de tous types qu’elle par vient à main te‐ 
nir en ha leine. Elle in carne ainsi, pourrait- on dire, « le pôle oe no phile
de la presse spé cia li sée » (Fer nan dez 2004). Ce choix très éli tiste se
place sur un mar ché nais sant ne concer nant qu’une très faible part de
l’offre des vins, pour les quels les de man deurs sont éga le ment en
nombre res treint. La RVF fait ainsi le choix de la « sin gu la ri té » jour‐ 
na lis tique, fai sant écho à la même «  sin gu la ri té  » qui dé ter mine les
pro duits dont elle parle (Fa ve reau 2009).
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Le gain d’in té rêt crois sant pour la cri tique, la dé gus ta tion, la connais‐ 
sance du vin de la part d’une par tie de la po pu la tion en quête d’une
oe no phi lie de loi sir (Re ckin ger 2008), et la dif fu sion de l’in té rêt pour
les grands vins ré pu tés au sein de masses plus larges que par le passé
per met à la revue de per sis ter et se dé ve lop per. La « niche » dans la‐ 
quelle elle se trouve pros père dans le contexte socio- économique
fran çais au cours des deux dé cen nies sui vant son ra chat. À ce titre,
les ré dac teurs en chef ont su se po si tion ner tout juste en amont de
cette im pul sion, et la revue fait une nou velle fois preuve de mo der ni‐ 
té à la quelle elle a ra re ment échap pé au cours de son exis tence grâce
aux in tui tions de ses di rec teurs.
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Le ton adop té par Gault- Millau dans ses nu mé ros «  Spé cial Vin  »
de 1978 et 1979 se re trouve dans les pages de la RVF au cours des an‐ 
nées 1980 : les titres évo ca teurs, à l’in jonc tif, ayant par fois te neur d’un
slo gan pu bli ci taire sont au rendez- vous. Sur tout, la ma jeure par tie
des ar ticles, qu’il s’agisse d’en quêtes de ter rain, de des crip tions des
vi gnobles et châ teaux, d’ar ticles de conseils concer nant la tenue
d’une cave ou la dé gus ta tion, d’ar ticles hu mo ris tiques par fois ne
s’adressent presque qu’aux consommateurs- amateurs. Éven tuel le‐ 
ment, som me liers, res tau ra teurs et ca vistes peuvent trou ver leur
compte dans les pages de la revue fraî che ment re nou ve lée, mais les
vi ti cul teurs, vi gne rons et pro prié taires ne sont plus dé sor mais la cible
du jour nal.
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En plus du conseil d’achat, afin de pou voir de ve nir plei ne ment une
revue de dé gus ta tion cri tique, la RVF se dote d’une équipe dé diée à
cette ac ti vi té dès 1981, com po sée de huit sommeliers- restaurateurs,
deux oe no logues, six pro duc teurs, trois mar chands de vin ré pu tés et
res pec tés dans le monde viti- vinicole fran çais (Fer nan dez, 2004). Au‐ 
pa ra vant, les notes de dé gus ta tion étaient re la ti ve ment peu nom‐ 
breuses si l’on com pare la né ces si té de dé gus ta tion que re pré sente
un banc d’essai (Gault- Millau eux- mêmes parlent de 500 vins dif fé‐ 
rents dans leur nu mé ro « Spé cial Vin », ce qui sup pose en amont la
dé gus ta tion d’un beau coup plus grand nombre de bou teilles.). C’est
seule ment à par tir de 1988 que la revue se trouve en me sure de pro‐ 
po ser des bancs d’essai à l’en ver gure res pec table, à l’oc ca sion du pre‐ 
mier nu mé ro « Spé cial mil lé sime 1987 » pu blié en juin 1988. À par tir de
cette année- là, tous les étés sont pu bliés des « Spé cial mil lé simes »
qui re coupent un nombre phé no mé nal de notes de dé gus ta tion.
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Toutes les grandes ré gions vi ni coles fran çaises y sont re cen sées, et
cha cune d’entre elles a droit à un nombre de dé gus ta tions consé‐ 
quent  : cette fois, les vins dé gus tés se trouvent bel et bien dans les
cir cuits de vente, ce qui est évi dem ment une nou veau té pour la
revue. Cette for mule per met au jour nal de réunir toutes les dé gus ta‐ 
tions en un seul nu mé ro, même s’il n’est pas rare que quelques notes
ap pa raissent de temps à autre dans les nu mé ros « nor maux », lui per‐ 
met tant de consa crer le reste du temps à l’éva lua tion de la bourse des
vins, sur les nou veau tés en termes de vente et d’in no va tions tech no‐ 
lo giques tou chant à la vi ti vi ni cul ture, de pro di guer des conseils
d’achat, de don ner la pa role à des chefs cui si niers, à des ama teurs
connus, à des vi ti cul teurs, de s’adon ner, en dé fi ni tive, à l’ac ti vi té re‐ 
cher chée : la cri tique vi ni cole. La ques tion de la forme que revêt cette
cri tique n’est pas si simple : alors que sous la coupe de Ma de leine De‐ 
cure, l’em ploi de bancs d’es sais pour faire naître la cri tique vi ni cole
était plu tôt igno ré, voilà que la RVF donne à cette mé thode une se‐ 
conde chance et s’éprouve même à la dé fendre un temps. À par tir des
an nées 1980, la forme du banc d’essai pousse les jour na listes de la
revue à se ques tion ner sur la va li di té, sur les avan tages et les in con‐ 
vé nients à pra ti quer la dé gus ta tion à « grande échelle » pour en don‐ 
ner des comptes ren dus. La presse au sens large ris quant de ne plus
re ce voir d’échan tillons de la part des pro duc teurs suite à la mon tée
en puis sance du re gistre de la cri tique vi ni cole en France, la revue se
po si tionne clai re ment vis- à-vis de cette pra tique dans un ar ticle de
Mi chel Bet tane, paru à l’oc ca sion de la sor tie du n° 294, en Mai- Juin
1983, dans le quel le cé lèbre cri tique adopte une po si tion am bi va lente
sur le sujet. Mal gré l’ap pa ri tion très spo ra dique de notes de dé gus ta‐
tion dans les pages de la revue au début des an nées 1980, le chan ge‐ 
ment de la ligne édi to riale est pal pable dès les pre mières an nées sui‐ 
vant le ra chat de la revue : alors que la RVF s’était mon trée jusque- là
par ti cu liè re ment proche de nom breux vi ti cul teurs bour gui gnons
(dont Jo seph Drou hin, Henri Gouges) et de leurs syn di cats de puis la
créa tion du pé rio dique tant que ceux- ci sou te naient et dé fen daient le
sys tème des AOC, le bât blesse cer tains d’entre eux après le chan ge‐ 
ment d’équipe :

« Les pages de la Revue du vin de France se font par exemple l’écho
des que relles qui op posent la revue à cer tains pro duc teurs (sur tout
des Bour gui gnons d’ailleurs) au début des an nées 1980. Par exemple,
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à la suite d’un ar ticle de Mi chel Bet tane in ti tu lé « Côte de Nuits : pas
que du bon ! » (Juin 1982), le né go ciant Louis La tour s’en prend à la
Revue du vin de France, ce que si gnale Jean- Claude Le brun dans l’édi ‐
to rial du nu mé ro sui vant : « Ce mois- ci, Louis La tour, PDG de la
firme qui porte son nom, s’en va en guerre. Il n’a guère ap pré cié en
effet le der nier ar ticle que nous avons consa cré à la Côte de Nuits.
[…] Mon sieur La tour nous re proche de nous prendre pour des jus ti ‐
ciers et des re dres seurs de torts cher chant à dé mo lir les vins de
Bour gogne. […] Voyez- vous, des ar ticles comme celui- là font énor ‐
mé ment de mal à la vi ti cul ture fran çaise et bour gui gnonne en par ti ‐
cu lier » (RVF n° 296).

« Face aux re proches qui leur sont adres sés, les jour na listes de la
Revue du vin de France ré af firment bien en ten du le prin cipe de la li ‐
ber té de la presse. « Un jour nal in dé pen dant et sé rieux a non seule ‐
ment le loi sir, mais en core le de voir de dire ce qui lui pa raît juste »
(Fer nan dez 2004).

Ce pen dant ces conflits ne vont pas sans rap pe ler «  l’ex cep tion na‐ 
lisme  » de la RVF dans les vingt pre mières an nées de sa vie  : celui
consis tant à dé crire sans trop de cen sure les conflits et les ten sions
au sein des or ga ni sa tions vi ni coles, et qu’elle semble conser ver mal‐ 
gré tout. Au cours de cette pé riode de re nou veau, un chan ge ment
ma jeur dans le dis cours tra di tion nel tenu par la revue se fait sen tir  :
le sys tème des AOC n’est plus dé fi ni par cette der nière comme étant
le seul sys tème per met tant de dé fendre à la fois les pro duc teurs et
les consom ma teurs. En effet, la cri tique vi ni cole in duit for cé ment la
prise en compte des in té rêts di ver gents des pro duc teurs et consom‐ 
ma teurs. Les ins ti tu tions de si gna le ment de la qua li té comme l’INAO
par exemple, sont sur tout vouées à avan ta ger les pro duc teurs, pour‐ 
vu qu’ils res pectent ses règles. Au cours des deux dé cen nies 1960-
1970, il sem blait que la RVF pour sui vait son but de la va lo ri sa tion des
AOC dans la me sure où science vi ti vi ni cole et éco no mie de mar ché
ac cen tuaient leur né ces si té, les lé gi ti maient en quelque sorte. Or, le
contre pied adop té dès 1981 va à l’en contre de toutes les consi dé ra‐ 
tions de la RVF sur les AOC de puis sa créa tion : « L’INAO n’a ja mais été
un or ga nisme de dé fense des consom ma teurs. Il est né de la vo lon té
des pro duc teurs qui vou laient pro té ger leurs in té rêts » (RVF n° 323),
« af firme par exemple la Revue du vin de France dans son « ma ni feste
du vin » en 1987. Une telle ap proche remet en ques tion le dis cours of‐
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fi ciel selon le quel les AOC sont au ser vice de l’in té rêt gé né ral et per‐ 
mettent de dé fendre aussi bien les in té rêts des consom ma teurs que
ceux des pro duc teurs » (Fer nan dez 2004). De fait, le chan ge ment de
ré dac tion im plique non seule ment un dé ca lage de la ligne po li tique
de la revue en fa veur du consom ma teur, mais rompt éga le ment avec
cinquante- deux an nées de re la tion d’in ter dé pen dance avec les ins ti‐ 
tu tions char gées de la pro mo tion et de la mise en va leur du sys tème
des AOC. Une par tie des tis sus de re la tions pro fes sion nelles et ami‐ 
cales, da tant des dé buts de la revue, s’ef fondre avec la vente de celle- 
ci. Du rant vingt ans, ce choix d’une po li tique ré dac tion nelle consu‐ 
mé riste (mais va lo ri sant les pro duits de grande qua li té) de meure, si
bien qu’en oc tobre  2001, la revue se per met même de poser cette
ques tion fron ta le ment : « Faut- il li qui der nos AOC ? » (RVF n° 455). En
dépit de toutes ces trans for ma tions, la revue ne perd pas son lec to‐ 
rat, bien au contraire : elle est l’une des plus in fluentes dans le monde
de la presse vi ni cole fran çaise, et ses ti rages at teignent en moyenne
les 30  000 exem plaires par mois (au moins dans les an nées 1990-
2000). En com pa rai son, Gault- Millau – dont la spé cia li té n’est pas di‐
rec te ment le vin – at teint les 60 000 exem plaires men suels ; et Cui‐ 
sine et vins de France, qui s’adresse à un pu blic beau coup plus large,
les 150 000 exem plaires tous les mois à la fin des an nées 1990 (Fer‐ 
nan dez 2004).

Pour conclure, nous pou vons af fir mer qu’il est évident que la RVF a
toute sa place parmi les sources dis po nibles pour écrire une his toire
du vin au XX  siècle : elle par vient à tou jours trou ver une cer taine mo‐ 
der ni té à toutes les époques mal gré la ra pi di té de pro gres sion du
mar ché et de l’ap pré hen sion so ciale, phi lo so phique et in di vi duelle des
vins au cours de notre pé riode. En cela, les dif fé rentes ré dac tions ont
le point com mun de tou jours se mon trer comme des in tel lec tuels et
dé fen seurs de « l’ex cep tion na lisme » des « grands vins ».
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Si l’on suit la théo rie d’An to nio Gram sci (Gram sci 1978) concer nant le
rôle des in tel lec tuels dans la consti tu tion de la mo der ni té, les per‐ 
sonnes se trou vant der rière la revue sont des «  in tel lec tuels or ga‐ 
niques ». L’au teur dé montre que le dé ve lop pe ment de l’in dus trie im‐ 
plique le be soin de nou veaux in tel lec tuels, puis il élar git le concept au
sens de la fonc tion so ciale : toutes les per sonnes ayant une fonc tion
d’ordre cultu relle, po li tique, re li gieuse ou technico- scientifique dans
la so cié té peuvent être consi dé rées comme des in tel lec tuels. Quant à
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l’émer gence de nou veaux in tel lec tuels liée à l’émer gence de nou velles
in dus tries, c’est pour lui l’ordre pré do mi nant dans la so cié té mo‐ 
derne  ; il ap pelle les in tel lec tuels « créés » pour ré pondre à des be‐ 
soins (gé né rés par la classe as cen dante ou do mi nante) des « in tel lec‐ 
tuels or ga niques  ». Après la Se conde Guerre mon diale, les fac teurs
lé gi ti mant le mo dèle des AOC – grande cause de la RVF jusque dans
les an nées 1980 – ont chan gé : dé sor mais l’éco no mie tend à être plus
pros père, et les pro grès tech niques vont meilleur train que ja mais.
Pour tant les in tel lec tuels ne cessent de croître en nombre au tour du
monde du vin. Ceci s’ex plique cer tai ne ment par la pros pé ri té de l’éco‐ 
no mie de ce pro duit : les grands re mem bre ments agri coles (Hum bert
2011) et la course à la pro duc tion menée par l’État pro voquent une ac‐ 
cé lé ra tion des pro grès tech niques, et cette nou velle in gé nie rie ap‐ 
pelle d’autres in tel lec tuels pour créer des ma chines, des ma chines
ca pables de créer ces ma chines, des pro duits chi miques, de nou velles
vais selles. Jules Chau vet, à titre d’exemple, peut être consi dé ré
comme l’un d’eux, si ce n’est qu’il éla bore éga le ment des pro cé dés et
ma té riaux tech niques en fa veur de la dé gus ta tion (Jac quet 2018). Jus‐ 
te ment, si les in tel lec tuels scien ti fiques et po li tiques sont à l’oeuvre,
qu’en est- il des in tel lec tuels «  in fluen ceurs  », cultu rels et mé dia‐ 
tiques ? La RVF compte parmi eux. Elle met au point une image mar‐ 
ke ting des vi gnobles, tente de convaincre – et par vient à le faire – ses
lec teurs sur les nou velles mo der ni tés (quelles que soient leurs
formes) dans ce do maine, grâce à des pro cé dés jour na lis tiques « en
vogue  » et à des contri bu teurs va riés, spé cia li sés en grand nombre
dans le monde- vitivincole. Même lorsque les conni vences de la revue
avec l’INAO du rant les 55 pre mières an nées de son exis tence s’ar‐ 
rêtent, la RVF conti nue à faire des vins de luxe jugés « meilleurs », son
apa nage : elle pour suit sans cesse son rôle en in tel lec tua li sant le vin,
la dé gus ta tion, l’étude cri tique du mar ché. Si l’in ten si té de la va li da‐ 
tion de cette théo rie peut va rier au cours de la pé riode, elle semble
s’an crer par ti cu liè re ment à par tir des an nées 1950-1960, en rai son,
no tam ment, d’un contexte éco no mique glo bal plus fa vo rable. Les
jour na listes de la RVF au ront ainsi comp té à la fois parmi les pré cur‐ 
seurs et les «  in tel lec tuels or ga niques  » en puis sance en fa veur des
vins fins fran çais.
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dont dis pose la bi blio thèque d’AGROSUP- DIJON à Dijon (nu mé ros cou vrant
la pé riode 1983 - 2000).

2  Le fonds uti li sé était presque com plet (à l’ex cep tion de quelques nu mé‐ 
ros) jusqu’en 1982. La nu mé ri sa tion des nu mé ros de 1982 à 2000 s’est
concen trée sur les ar ticles et dos siers por tant sur la Bour gogne, mais éga le‐ 
ment sur les su jets plus en glo bants (dé gus ta tion, lé gis la tion, ap pré cia tions
phi lo so phiques ou so cio lo giques du vin) au tour du vin.

3  La mé thode que nous avons em ployé pour dé ga ger les sources per ti‐ 
nentes pour notre étude fait écho à cette ligne édi to riale par ti cu lière. Les
sta tis tiques sont éta blies à par tir de la re cen sion des ar ticles por tant sur
tous les su jets gé né raux, qui tou chaient à l'en semble des vi gnobles fran çais
d’un point de vue po li tique. Ces ar ticles abordent sou vent la lé gis la tion et
les pro cès en cours dans le monde vi ti cole, la pro pa gande, la po li tique et les
stra té gies de vente mises en place à l'échelle na tio nale et in ter na tio nale
(puisque Ray mond Bau doin se trouve éga le ment être le fon da teur du co mi té
de Pro pa gande en fa veur du vin, qui naît en 1931). Voir Fi gures 1 et 3.

4  Voir Fi gure 2.

5  Voir Fi gure 2.

6  Voir Fi gure 2.

7  Voir Fi gure 3.

8  Voir Fi gure 1.

Français
La Revue du Vin de France (RVF), créée en 1927 est une source très com plète
sur le monde viti- vinicole fran çais du point de vue de la bour geoi sie éco no‐ 
mique et cultu relle pa ri sienne. C’est d’abord une revue po li tique de dé fense
du mo dèle des Ap pel la tions d’Ori gine dans les an nées 1930, mais aussi une
source de ré fé rences gas tro no miques et vi neuses pour les tou ristes et les
pro fes sion nels de la vigne et du vin. De forme très mo derne, elle est tout à
fait no va trice à l’époque. Au re tour de la guerre, la RVF adopte les formes
jour na lis tiques du photo- reportage et les su jets po lé miques qui fai saient en
par tie le renom de la revue se font plus dis crets au pro fit de su jets por tant
sur les repas gas tro no miques et mon dains, les concours pro fes sion nels et
les re vues lé gis la tives. À par tir de 1981, le ma ga zine de vient de vient fi na le‐ 
ment à pro pre ment par ler une revue de cri tique vi ni cole et de dé gus ta tion
ce qu’elle de meure jusqu’en 2010. La dé gus ta tion est dé sor mais orien tée de
façon à conseiller le lec teur dans ses achats, tout en per met tant aux som‐ 
me liers et res tau ra teurs de se ren sei gner sur les crus.
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English
The Revue du Vin de France (RVF, “French Wine Re view”) is a Parisian
journal, cre ated in 1927 and a very com plete source on the french viti- 
vinicultural world from the point of view of the (eco nom ical and cul tural)
Parisian bour geoisie. From a de fence polit ical journal of the AOC’s mod els in
the 1930s, it also is a treas ure of gast ro nom ical and winey ref er ences for
tour ists, as it ad op ted a very mod ern form as a “magazine” type that is is
totally in nov at ive. After war, the RVF ad opts even mod ern journ al istic forms:
from now on, pho to journ al ism and sec tions are more airy, and con tro ver sial
top ics be come more dis creet. Nev er the less, gast ro nom ical and worldly
meals, pro fes sional com pet i tion and legal re views make up to the bulk of
the pages. In 1981, the RVF fi nally be comes a vinicultural and wine tast ing
journal on this date, which re mains until 2010. Tast ing is from that time ori‐ 
ented in a way to ad vise the reader in their pur chases, while al low ing the
som melier and res taur at eurs to get in form a tion about the crus. [trans la tion
re viewed by Elaine An der son and LEACA mas ters stu dents]
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